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OVIDE Amores, I, 2, Les symptômes de l’amour 

 

Révisions grammaticales 

 

  

1. Revoir la scansion du distique élégiaque. Chaque distique est formé d’un hexamètre 

dactylique et d’un pentamètre. La place des mots et les effets de construction sont 

contribuent à l’expressivité de la poésie élégiaque. Ovide et d’autres poètes 

élégiaques, comme Tibulle et Properce, utilisent ces procédés.  

 

2.  Repérer la syntaxe du premier vers (avec l’enjambement au second). Construire : 

« Quid hoc dicam quod strata tam dura mihi esse videntur » (D’où vient que le lit me 

semble si dur). La proposition quid hoc dicam quod contient un subjonctif de 

délibération (dicam), et se traduit littéralement par : que dirais-je que ..., que 

pourrais-je dire sur le fait que … On entre tout de suite dans le point de vue subjectif 

du narrateur-auteur. 

 

3. Révision des déclinaisons : la 1
ère

 (sagitta, ae), la 2
ème

 (lectus, i ; pallium, ii), la 3
ème

 

(nox, noctis ; cor, cordis). 

 

4. Révision des conjugaisons à l’Indicatif actif : la 1
ère

 (puto, as, are), la 2
ème

 (sedeo, es, 

ere), la 3
ème

 (possido, is, ere) et la 4
ème

 (sentio, is, ire). Revoir aussi les verbes 

déponents (versor ; videor) et passifs (la forme temptarer). 

 

5. Si + subjonctif imparfait dans la proposition subordonnée, subjonctif imparfait dans 

la principale = irréel du présent. « sentirem, siquo temptarer amore » (mot à mot : je 

le sentirais si j’étais tourmenté par quelque amour). 

 

6. La forme siquo est mise pour si quo. Si quo = si aliquo ; aliquo se rapporte à amore (si 

par quelque amour …). Après SI, NISI, NE, NUM, le préfixe ali- de certains adjectifs et 

adverbes tombe. 

 

7. Repérer des figures et procédés stylistiques, puisque c’est un texte poétique. Les 

allitérations (dicam/dura/videntur – vers 1), les pluriels emphatiques (par exemple, 

pallia nostra), les GN où le nom est séparé de son épithète (par exemple, dura … 

strata ; lassa … ossa ; tecta … arte), les métonymies (par exemple, strata couverture 

de lit désigne le lit) etc. 


